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Résumé

Au Québec comme ailleurs dans le monde, les citoyen·nes sont confronté·es à de nombreux
enjeux socio-environnementaux : les changements climatiques et l’intensification des catas-
trophes naturelles, la préservation de la biodiversité, l’épuisement des ressources naturelles,
l’accroissement des inégalités sociales, etc. (Joublot-Ferré,2022; Moreno-Vera et Alven, 2020;
UNESCO, 2015). Ces enjeux se retrouvent parfois au cœur de l’enseignement des sciences hu-
maines et sociales sous la forme de questions socialement vives (QSV), des objets de conflits
qui soulèvent l’incertitude et qui sont par conséquent sans solution univoque et consensuelle
(Legardez, 2004; Reinfried et Hertig, 2011). Étant donné leur complexité, ce type d’enjeux
ne s’inscrit pas dans le découpage disciplinaire traditionnel et invite même à une redéfinition
de la forme scolaire. Les injonctions curriculaires peuvent alors paraitre insuffisantes pour
outiller adéquatement les élèves à faire face aux impératifs socio-environnementaux.
Cette communication porte sur les défis que soulève l’arrimage entre les prescriptions min-
istérielles en vigueur et l’étude d’une question territoriale socialement vive (QTSV). Elle
s’appuie sur un projet de recherche-développement en didactique de la géographie qui vise
à concevoir, expérimenter et analyser le potentiel d’un dispositif didactique soutenant le
développement du raisonnement géographique au sujet d’une QTSV. À travers une démarche
de recherche collaborative, nous avons œuvré de concert avec trois enseignant·es québécois·es
de 6e année du primaire et un conseiller pédagogique afin de concevoir et mettre à l’essai un
dispositif didactique répondant aux impératifs socio-environnementaux. Toutefois, la con-
ception de ce dispositif s’est trouvée en tension avec les injonctions curriculaires québécoises
en sciences humaines et sociales, alors que le programme de Géographie, histoire et éducation
à la citoyenneté, qui date du tournant du XXIe siècle, prévoit l’étude des diverses sociétés du
passé, en particulier sur le territoire québécois, entre 1500 et 1980 (ministère de l’Éducation,
du Loisir et du Sport, 2006). Pourtant, les finalités poursuivies par le programme appellent
à la formation intellectuelle des élèves afin de les outiller dans l’exercice de leur citoyenneté,
ce qui ouvre la voie à la pertinence de traiter d’enjeux du présent. Cette incohérence dans les
prescriptions ministérielles a d’ailleurs fait l’objet de critiques (Commission des programmes
d’études, 2001; Larouche, Poyet et Fillion, 2024; Stan, 2024).

Lors de cette communication, nous présenterons d’abord le projet de recherche-développement
en cours ainsi que le déroulement des phases de conception et d’expérimentation. Ensuite, il
sera question des défis que soulève l’étude d’une QTSV dans l’enseignement de la géographie
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au primaire, notamment au regard du programme de formation actuel et des injonctions cur-
riculaires. Voici des exemples de questionnements que nous souhaitons aborder à la lumière
de notre démarche de recherche : Quelles adaptations curriculaires le personnel enseignant
doit-il mettre en œuvre pour intégrer l’étude d’une QTSV tout en respectant les prescrip-
tions ministérielles? Comment articuler les savoirs prescrits dans le programme scolaire aux
savoirs géographiques susceptibles de soutenir la compréhension des QTSV? Les constats
que nous présenterons lors de cette communication proviendront des notes de rencontres
collaboratives avec le personnel enseignant et d’entretiens individuels semi-dirigés.
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